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saisi, c’est le coup de ciseau donné dans l’un des mailles de la chaîne 
qu’il a aidé à forger, avec tant de persévérance, à la suite de ses deux 
maîtres, Chamberlain et Cecil Rhodes.

Et que dire de son frère d’armes, lord Grey, non moins remar
quable que lui par le talent, l’énergie, la persévérance et le dévoue
ment presque héroïque à la même foi politique T Si l’on veut se rendre 
compte de ce que pense lord Grey, qu ’on relise cet article du Star du 31 
janvier, auquel M. Iléroux a déjà donné un mot de réponse.

J’ignore si lord Grey a écrit, dicté ou inspiré cet article. Mais ce 
que je sais bien, c’est qu’il n’y a pas des années, il employait les mêmes 
arguments, le même langage, presque les mêmes mots pour induire l’é
piscopat de la province de Québec—la hiérarchie, cauchemar du 
Dr. Sproule et de M. Barthe (de la Vigie)—à venir à la rescousse de 
M. Laurier, de M. Brodeur et de leur Niobés en détresse.

Ce que je sais encore, c’est qu’il n’y a pas des semaines, de hautes 
influences—plus hautes que M. Lemieux, comme dirait le correspon
dant du World, M. Mosher, qui a pris, dans sa vie, la mesure de bien 
des hommes—s’employaient à Rome à faire surgir une intervention 
des autorités de l’Eglise auprès du clergé de la province de Québec afin 
de faire cesser la propagande nationaliste et l’opposition à la loi navale.

La volte-face de M. Laurier

Mais, objecteront les honnêtes gens ébahis, comment expliquez- 
vous la volte-face de M. Laurier et comment pouvez-vous ajouter foi 
à la sincérité de sa nouvelle attitude î

La double attitude, diamétralement opposée, de M. Laurier sur la 
défense de l’Empire et la réciprocité américaine s’explique facilement, 
même si l’on écarte les hautes influences qu’il a subies : celle de lord 
Grey, pour la loi navale, et celle de M. Bryce pour la réciprocité amé
ricaine.

Le premier ministre, je l’ai dit maintes fois, est doué d’un instinct 
et d’un flair politiques qui touchent au génie ; mais sa clairvoyance s’é
mousse. Il paie le prix d’une trop longue jouissance du pouvoir et 
d’une pratique trop constante de l’opportunisme.


